
en août 1944, marchant sur Paris, le 
général Leclerc sépare sa division en 
deux groupes : le détachement com-

mandé par Billote et le groupement Langlade. 
Ce dernier progresse par Rambouillet, puis  
Toussus-le-Noble et Châtillon. Les combats s’in-
tensifient durant la semaine du 19 au 25 août.
À partir du 19 août à Meudon, les FFI harcèlent 
des artificiers allemands. Le lendemain, un sol-
dat allemand est agressé, des civils sont pris en 
otage puis relâchés après des négociations. Le 
21 août, un poste allemand est attaqué permet-
tant ainsi la récupération d’armes. Le 23 août, 
une sentinelle de la Luftwaffe, l’armée de l’air 
allemande, est abattue. Le jeudi 24 août, l’armée 
allemande s’enfuit face à l’arrivée des engins 
motorisés du régiment de fusiliers marins, 
conduits par Langlade et dévalant le Petit  
Clamart pour rejoindre le Bas-Meudon.

La joie éclate dans les rues de Meudon
Certains s’installent à l’entrée de l’avenue du 
Château à Bellevue et au bas de l’avenue de 
Bellevue à Sèvres. La joie éclate face à l’ap-
proche de la fin du conflit et des drapeaux 
apparaissent aux fenêtres. Dans les jardins de 
la mairie, le chef du Comité local de Libération, 
Alfred Tribert, est porté en triomphe lorsqu’il 
prend possession de la mairie au nom de la 
Résistance. On entend encore quelques coups 
de feu provenant de Paris, qui n’est officielle-
ment libéré que le 25 août.

L’armée de l’air américaine a réquisitionné des 
locaux pour loger ses troupes, qui restent à 
Meudon jusqu’en novembre 1944. L’Ermitage de 
Villebon, la propriété de la Tour de Villebon et 
l’école nouvelle de Bellevue accueillent ainsi des 
soldats américains. Le Comité local de Libération 
se réunit officiellement, en qualité de Comité 
local de gestion municipale, pour la première 
fois le 17 septembre 1944. Durant la séance, 
Alfred Tribert prend la décision d’apposer une 
affiche adressant les félicitations à toutes les 
personnes qui ont participé à la Résistance 
et qui ont accueilli des soldats. Un hommage 
public est rendu, à cette occasion, aux victimes 
de la répression allemande. Le 24 novembre, 
Alfred Tribert sera le premier maire de Meudon 
de l’après-guerre.

Un hommage postume
Quelques décennies plus tard, un monument 
est érigé place Rabelais en l’honneur du géné-
ral Leclerc : l’œuvre est inaugurée le 29 octobre 
1988 par Henri Wolf, maire de Meudon, en pré-
sence de la maréchale Leclerc de Hautecloque, 
veuve du libérateur. La sculptrice Agnès Brac-
quemond, sur trois plaques de bronze en bas-re-
lief réalisées à la fonderie Clémenti de Meudon, 
rend hommage au courage des combattants de 
la 2e division blindée.  TA

Meudon libérée
Il y a tout juste 80 ans, en août 1944, la ville était libérée de l’occupant nazi  

par la 2e division blindée du Général Leclerc.
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En 5 dates
6 JUIN 1944

Débarquement  
de Normandie.

19 AOÛT 1944
Les FFI harcèlent  

les positions allemandes 
à Meudon.

24 AOÛT 1944
Libération de Meudon 

par une colonne  
de la division Leclerc,  
un jour avant Paris.

17 SEPTEMBRE 1944 
1re réunion du comité 

local de gestion 
municipale.

24 NOVEMBRE 1944 
Le Résistant Alfred 

Tribert est élu maire  
de Meudon.

Réception des soldats américains et anglais  
à l'Hôtel de Ville.
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